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Tous de la main du Maître
Le Kunstmuseum de Bâle possède une collection unique de dessins de
la Renaissance, non signés pour la plupart et sommairement catalogués
il y a quatre siècles. En mettant les plus prestigieux d'entre eux dans un

ordre chronologique, un historien de l'art a eu quelques surprises...

En 1662, la Ville de Bâle racheta aux héritiers de

Basilius Amerbach — un juriste passionné d'art
décédé septante et un ans plus tôt — une collection
d'environ deux mille dessins d'artistes des XV'"" et
XVI'"" siècles. Une aubaine qui tenait presque du

miracle, non seulement parce qu'à cette époque les

collections privées étaient généralement dispersées à

la mort de leur propriétaire, mais encore parce qu'un
grand nombre de ces dessins étaient de la main de

Dürer, de Baldung et de
Holbein — des peintres qui
sont à la Renaissance ger-
manique ce qu'un Vinci ou un
Raphaël est à la Renaissance
italienne.

Inventoriée à la date de

son achat puis sommairement
classée par artiste, la "collec-
tion Amerbach" resta groupée
dans les archives pendant plus
de quatre siècles — la plupart
des dessins échappant tant à

l'intérêt des spécialistes qu'à
l'admiration du public

Ce n'est qu'en 1979 que
les oeuvres du XV'"" (soit
40% de la collection) firent
l'objet d'un premier catalogue. Quant à celles du
XVI'""" — les plus prestigieuses — elles sont
actuellement étudiées par l'historien de l'art Christian
Müller, qui prépare un second catalogue dans lequel
chaque pièce sera minutieusement décrite selon un
ordre chronologique.

Le spécialiste s'est déjà attaqué au carton renfer-
mant 250 dessins attribués à Hans Holbein le Jeune

(1497-1543), un peintre allemand surtout connu
comme portraitiste à la cour d'Henri VIII d'Angle-
terre. Or, une majorité d'entre eux ne sont ni signés ni

Ces filigranes ont été calqués sur des papiers à
dessin du XVIème siècle. Incorporés à la pâte à
papier comme marque de fabrication, ils ne sont
visibles qu'en transparence. (D'après: C. Müller)

datés, comme c'était l'habitude pour des esquisses qui
étaient moins des oeuvres d'art proprement dites que
de simples études pour la réalisation de gravures, de

tableaux, de fresques ou de vitraux. Mais avec une si

large palette d'originaux — c'est la plus belle
collection de Holbein avec celle du château de

Windsor — un historien a le moyen de s'en sortir : il
peut retracer l'évolution du génie créateur de l'artiste,
pour voir comment s'y inscrit chaque dessin.

Pour s'imprégner du style
de Holbein, Christian Müller
a donc commencé par exami-
ner et réexaminer tour à tour
chaque document, en prenant
soin de ne pas les exposer
trop longtemps à une lumière
vive — ce qui aurait pu, à la
longue, ternir le papier.
Précaution d'autant plus
indispensable que le papier
lui-même recèle un des in-
dices essentiels à la datation :

le ////grane, autrement dit la

marque du fabricant, lisible
en transparence.

En effet, chaque artisan-

papetier incorporait son

propre symbole dans la pâte à papier encore humide, à

l'aide d'un fil de fer tordu enchâssé dans la grille de

séchage. Une telle grille, très sollicitée et toujours
humide, avait une durée de vie qui ne dépassait pas
quatre ans. Ainsi, chaque fois que l'artisan en recréait

une, il refaçonnait aussi son symbole, qui ne se

présentait évidemment jamais exactement sous la
même forme. Ces filigranes permettent donc
aujourd'hui non seulement de dater assez précisément
le papier, mais aussi de situer le lieu géographique où
il a été produit. Ces informations peuvent être étendues
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au dessin lui-même, car le papier était suffisamment
rare pendant la Renaissance pour que les artistes

l'utilisent au fur et à mesure de sa fabrication.
Grâce à l'étude de ces marques, dont il existe un

"dictionnaire" chronologique, Christian Müller a pu
vérifier que les dessins attribués à Holbein étaient bel
et bien contemporains du maître. Mais lorsqu'il
considéra attentivement la succession des oeuvres au

cours du temps, il remarqua que certaines d'entre-elles

présentaient des maladresses de style et de

composition impardonnables pour un artiste aussi
doué en perspective et au trait si net : tous les dessins

du carton "Holbein" ne pouvaient pas être de Holbein
La surprise fut d'autant plus grande pour le

chercheur que la collection Amerbach est connue

depuis très longtemps : personne n'avait pensé mettre
en doute les auteurs présumés de ses pièces

Christian Müller estime que le nombre des oeuvres
qui ne sont pas de la main du maître pourrait atteindre
la cinquantaine. Elles sont vraisemblablement de la
main de collaborateurs qui travaillaient dans son

atelier, car les techniques utilisées, les thèmes choisis
et la composition sont proches des créations de

Holbein (voir ci-dessous).
D'abord sceptiques à cette nouvelle, plusieurs

experts reconnus se sont déjà rangés à la conclusion de

l'historien. Ils ne sont peut-être pas au bout de leurs

surprises : il reste à analyser un bon millier de dessins
de la collection Amerbach — à commencer par ceux
des célèbres Hans Baidung et Albrecht Dürer...
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